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LE RÊVE 
.' Lorsque neos arrivons a «a certain fige et 
que nous H a m un regard en arrière, epparai* 
•eut dam la nuit du passé, ie découpant tigoii-
femem^nt. quelques menus fait* <fW ont frappé 
pli» vivement noire imagination. Tout le reste 
est sombré dan* l'oubli. C'est comme si nom 
n'avions pas vécu, car dan* l'enfance, U vie esl 
toute de sensations fngaces aussitôt disparues 
que ressenties. Hais t» pourrait crwire que.dan* 
notre cerveau, il existe quelque» caaes privilé
giées oit, use lois entré, le souvenir se gite pour 
n'en plus Ja mute «art ir, sensations plus pr»fon 
dea que les antres, qui ont pénétre- plus avant 
dam l'individualité et qui en font, jusqu'à la fin 

intégrante. 

•su âù t 
née, un seul, bien vlvnce, persil 
tînt pas de ma mémoire, ne devant jamais 
sortir, il me réapparaît visible, palpable, pres-
qne tangible a, une certaine époque de l'année, 
à Noël, car c'esl cette date avÀ le précise, uni le 
fait surgir, comme un panlin inécai 
l'alvéole ou il est enfermé, 

,Jc n'ai pas Thabjuide, dans mes écrits, de 
mettre en nvont ma personnalité, utaU ce , 
toHt intime de Noël nous convie tellement 
expansions familiales, nos» incite tellement aux 
cssvfldenr.es, alors que la flamme chante galment 
dàn.ï le foyer, qui! me semble permis île parli 

' • • feu de ma*. . 
'•*> T**e èp*'J*T*C'rrVrt*a»e«t p a l 

E( puis il est doux, il est bon de se reporter, de 
tepops en tet*p*,vers ces époquea déjà lointaines 
on l'on se souciait pas de l'avenir, on, bambins 
pis plus haut qu'une boite, on s'en donnai* h 
plein cœur de cette bonne joie que-lcs soucis, les 
injustices, les éwEurauces notai «umètUenl de 
gotller aujouraVhui. 

C'est une balte bienfaisante dans la course de 
la vie, on l'on se repose loin des bruits mi» , on 
le M H s'épanouit, fleur céleste, sous la rosée 
des «armes maternelles ; c'est la trêve de Dieo, 
ai«paisante dans celte lutte corps à corps qu'est 
aujeard hui in vie et dans laquelle les poings 
crispes, les muaclea tord», lis nerfs exacerbés, 
nsos laiïs*-ni le meilleur de notre sang et de 
noire idéal. 

flous étions une unmhrause nicbA a la mai
son et je vous tissure •]>'•'•'• ' a volière êtail bruyan
te car noua rtwu> de. otsesui quelque peu ta-

«HÎJ, amat Noël, un teul mol prononcé par 
notre mère suffisait pour faire cesser nos ébats 
le» plu:-: bruyants : • Si vous n'-ètsa nui sages, je 
le dirai au pâlit Jésus et le petit Jésus ne vous 
apportera rien. » Ces mots suffisaient. Nous 
nous tenions tranquilles et notre cerveau sureir 
ei*é travaillait. C'était Loufc une affaire. Nous 
rivions à de beaux araf* en chocolat, aux petits 
soldats de plomb, raides comme des grenadiers 
<Je la garde et que nous forions défiler eu les 
bqttscu'ant uu peu. cl surtout à la belle brioche 
de pain In, au iniliati de laquelle est planté un 
Jésus boufti en antre que nous devions, comme 
c'est l'usage m ney*, trouver le nwtin de Tioêt, 
en nous éveillant, tons 1 oreiller En rêve, j * 
voyais dea tranches dorées de brioches k faire 
peur à un Gargantua 

£jle§ ne m'effrayaient pas. Donc, le grand 
jow était arrivé. Je m'en souviens comme si 
estai' hier. Le jour devait se lever, cir, à tra
vers mes paupières closes, je voyais les ombres 
qui se dissipaient comme de* fantômes noirs 
noBTfi'jivis par le soleil et peu à peu la lainière. 
chassait cet vilains fantômes qui s'enfuvaient 
en u bùinculant. 

jUors, un ange m'apparul. Il était tout rose, 
« e e deux grandes ailes bluncites, boufti comme 
il eied a un ange de bonne maison ; «on teint 
était rose et sa boirlie ressemblait à «ne fraise 
meurtrie, rouge sur les bords et crémée à 1 our
let «les gcawives. Ses larges ailes faites d'un fin 
duvet, battaient Tun mouvement rbytmiqueet 
m'envoyaient des souffles de paradis, une brise 
tiède, «ne baleine sentant bon In brioche fral-
ebe, et, entre ses bras Jodus, U portait le pré
sent qu'il aiU't déposer, sans dente, eens mon 
oreiller pendant mon sommet) ; mais je le snr-
veillais de prit, car je tenait a faire «a connais-

et 1H prt^Me <l« Norcl 

r> Cambrétit. de CaiiM, Jeer-rsl réamMcam 
modéré, apprécie vnMi qeifl tuit te. ssUasion «ù 
et trouvant placés l'Emancipation, de Cambrai 
eegene de l'archevêché), et VEcho du iVeraî : 

<Da set uni ancons neavella des candidats ds« 

• rén<*ion«aim et des eeHettûéita. 
a. fcèniUvriaie* du 3 janvier. 
»sditUU qoe de cheveu sur la tyt« 

sX csaeadtM.. a la date 
uia«t(u|>(U«4i' d* Cambra i 
qui creit.voîr apparatlw 
eriroU poar claironner ; __ 
m« von* affirmer çaw tes caddidott iétigiUt hie> 
(ISH républicain» iaint 4m Oiutrei) ne retUrontpn, 
tetd» candidat! im procttateei CltrUon* aenai-
riulet daa« ta Nord. * 

Kt depai* pla* rien t 
L7A<.««iMjN»tMM-i* cennort* ne sent «éeidamaat 

psa cltaacarnal Asjrf* mir *rhaw> pèaaaaeaMal 
daai* leur ssntstiva 4e rejrailameat dvlaetaer* peer 
leurs candidats k la cha«W< 4* osaseurca «ta Casa-
lirai, las voilà à prtaaal qei 

r-oiai'ecMoaaatâ 

gmt àa dedMe à, o .i* JSSâtTk _ 
perU« eo agrès ¥ MAsia pa* de eeas «sel 

Il oal vrai qu* ails estt sea Itels en anche, ils 
attendent &ao» doute an derauar saeaaeM peer la 

*-'- "• de es pas la laisser diacaUf f 
et rien, pares qi'ib ea peeven1 

i aveeee poar «m d'avoir du 
indùaU ne teaasaresssat pas «s 
electean pur être etaa Atari l 

la preaie riipeblicslne de Nord a'sst pro 

t pour îaa caedUsta répebUcstes dèsîfaes 
'naion 4a ranarei de UHe et " — 

d*a. 

•loot «M saperha «aaU : 
,'oudraieat la décrocher 

Nul ne paratl roiproa* 
Cela pourrait btao teoi 

11 la aoeTrse* esatmàsl 
ut«cteara 

otl 
•li*poailie«iiMe«ats ftu 

gardarohe 

A défaut de Itevre poer faire ne rivet, en prend 

ébat osas la mais. Psnvres fens I 
D'antre part, M. Lepex, dépité de Valencten-

nes vient de publier, dansr/m/nr't'nt du Nord 
un excellent article dont nous reproduirons les 
passages suivants : 

Notu «liens htorn, non* autres rtfputiaicains ; «ans 
sommes «nr la peule du collectivistne ; qua dia-je, 
tur la pente T Noes sommM ea plein couVtirtanae, 
Oimrd, Lecemte, De^reui Itabeia, Oérv Legrand, 

r«. TrvMrsm no valent pa a asiaai. au peaart de 
politique, qae Jutas asascia, et ai lai éleetears 

l'tst da moins l'Csse dit JVoi*d qui le talsss en-

bar '[in téenia*4 Rmile Veil trop réverutieonaire 
H. B»k*rd te ma perte pas «e -ai. 

ai partoia delimidas vtltoitaa de rsetcaiMue, 
is con-rdérer UM. C&ujt, Trvstratn, ftér/ Le-

Jrand, beprens. DULOÎK, I^tointe et Girard comme 
untrereni pour l'ordre public et poar lea inatitn 

tioat répablicsiaet, c'est un» do «as foHea ieventieaa 
coeinia il s'en paal isenaer que dans la («ta de eoa-

—"•'-eraifaaet d'aiïranter la lutte parcs qatlt 
eux tous Iti paeSjiaacta de passé. 
o aoat pse sahaaatviataij npoiUrata feuille 

- - Unt'4 oj.iaïaaa menant au collec-
— ldDr programme s'Oit 

liun-.liK--conansdepaJoisMtcmi"-jH'ur lear amour 
d'une HoimUiMs •Hgei'^rie do Tordre et du pro-

Uni co«aseJkdit Jj£*£hVe4 fiirard h l'Hôtel-
dyt-Ville do Vafefcieamas ;<quand on vaet tsar «on 

on crieJjnW aiffeprh^. Çeat qu'an effet, ila 
U-oinbra«Voea«eeMdmavteitorUei repabli-
l̂ rwje'#»"*ten», **tnntU>Jmt<rH*l érsDt**<t 

repredeit coMplssa«inseMCpsr V&ko du K»rd une 

peei pea plus 4«aW''eeate«en tMWF en tac* «W *a> 
îua satre lis!» de viaan *e>itWi«aina avant laitleera 
ireuves et dont Je» nom* SOJA! «oonss et étantes du 
iuffrage séonioritt. 

Ht pourtant «Ils paraîtra cette tMe de H. feobtr. 
> «ara. toajoers d'aprt» lé JdOf̂ ie* 4et aasseats. cas 
iite de nodfn at de grofircaaaates. drani Baamtt 
)ae «ers-t die? Ja «nia m aassnMacain profresaisle 
t je me damaMM «vee iaqeiétaiU o» «uo sera le 

€rl)05 et ÏJuaoelUs 

i d̂  f'ulie furieuiG 
Cuoci lo célèbre jainear. a été pri-, b 

tTaat «n aorUat da IÏH vmp 

>'est detartniese. Sui'ei s'est «via a jeter 
i personnes fui l'avaient reconduit ta 
•, do* ptat* en porcelaine rare.dea vaasa 

. « . . Il s'était au peu calme se contentant 
de ckaetar an italien et à" prononcer de* paroles 

isurmerie tpôcia 

es journaux américains annoncent 1* mort de li 
. nourrire du célèbre Harnais, ax* Ifftamantae 
oroqioo V;:au} Il ildin--. Flic fnm-.it. parait ;i.r"r 
uSsntBtrt l.i pfpa et IM ses peetsil p« plax nul, 

rient de naHir de Ssint-PuterabBnrs;, h 
du netna. quatre waroaa de pianos rt an-
«aientsde mnrîqns fH. Rêver dirait - de 

xtenehk fait également venir d?a mntâcians et en 

usasse ayaat «Me kasUau-et n 
Peliaof an 

. ..sai et raprèaeaUss te beaa.Ua^dTleata. La h> 
Meam aéra cenco d'an»*»la leg-ande saivaet UqmalU 
Tsint aawgaa a procsré la Wetoira ««s AèjmimtmM 
W v verra Ina carréi de- Italian* diaperaéi par lea 
poopss da Haaélik ajaj 

palais dn Néfiu, 

aiat-O* 
' Ce tabiaea sera placé des» le 

AU JOUR CE JOUA 

NOËL 
La CoafesNioa f u Srêptiqne 

plement 
blafarde. 

de In Gare, lïrande-Place, et mes aveisinai 
Vues au travers de la bruine, les Irerabloi-

tanles flammes des becs de gaz prennent une 
fauve couleur bistre, je ne sais quels reflets 
sangla nU. 

liai* bientôt. Noël t Noël 1 Tontes les églises 
de le ville s'illuminent et B'égnvent comme en 

jour d'épousailles. 

en longues théories vers les 
A mon (our, machinal et rêveur, je me suis 

dirigé vers l'église toute resplendissante de mille 

emplissant le nef d'une atmosphère lourde, 
énervante, parfumée ; les voix enfantines psal
modiant les louanges du Nsureen, mêlées 

de lumi re trop crus alternant avec le dair-
ebseur des côtés latéraux et les coins sombres 
dissimules {à et U, me jetèrent dans un état 
d'âme louchant de bien près k l'état bypne-

bvtsattnisme étrange ; couche dans une crèehe 
se milieu d'une étsble, le nouveau-né reçoit les 
adorations des Mages ; à ses eûtes et semblant 
le contempler béatement, un homme et une 
femme: Joseph et Marie. 

Ko face, le crucifié du Culgefha. sur la croix 
d'infamie appliquée au mur, étend ses deux bras 

l e s tlfèYes eflJJoYeinbfe 1896 
__ grevas «et été signalcat ae novembre 1406 à 

1 OffU- du (^Mii. 
Il «n avait «et relevé » . » et tt pendant le même 

loia en ISM.tMat tf». 
Le nombre éei grérialsi pour f 1 do coi grèves est 

• sxonV 
Il avait été d* 387» ea novembre IWft. W50 ea se 

embre ta«4, et de » » e n novembre 1%%. 
Lo« industries en prs/ewions atteintes se repar-

issent de la puaiere asivante : 
ladaatrie teiioe, 7 fréves 
Travail des inétaua, & grèves. 

Chsrretiers, décniifeer» de waron., ébénialet, 
gssiera. marbriers, ^ntvetns de bois, nmauenra di 
aanj de» abat.oifa ds la Villstts, sabotière «t van 

' rt, 
i l'on (itnf compas dea causes qui ont prodoil 
4î»Mï- Pehâtli, «a eaetstate e«s : 
d'entre est et* sapeur bat d'obtenir une tag 

rtégiation d'ne emvrier eoegadié, «t dana ne su 
rorranfsation d*eas caisae de retraites et un 

jour de repos rjùHbaé par icmiinu ; 
Il élé proViAgnes par tme réduction de salaire 

Je fus un moment distrait par les allées et 
venues, les chuchottenn-nls. les rires des no> 
rieox se tsasant dans le fond de la nef el pour 

Deux i 

Déni ! 
un spectacle ; je me pris 

à ricaner sur la prudence et le peu de foi des 
prêtres lorsque j'aperens un agent de police, 
rnide, galonné, prêt k faire respecter l'autorité 
de celui qui, dit-on, d'un mot peut gouverner et 
commander les mondes t MsisJnentôt l'instinct 
atavique endiirmit poar unjûulaat ma 

i«e uioiii oasansses graves aiaii : 
t.ne damasdu desUsîinspon dm amendes, lo refus 

d'aepapler ups B^xasasUtisn do travail aaaa com-

quel )c me trouvais : 
Dons espoir d'une ionle.a tes pieds accanrna, 
Devant loi a'inclinaienl les sages dans les 
Ht lu vins racheter, pauvre, silencieux. 
U peine qu'as tombant Eve avait encan m* 
Quand le pesple «o foreur sur toi fond et le 
Que lea prèlros. usant de uioven» caplitai. 

D'un ireste rliftlier la noirceur ci isnvi 
Ta dcTenso «si ; « Je suis la Vérité, la 
Préten lu divin-né d'nn mystère infini. 
Je doute et nu raison se révolte, 1>1'-' 
Bien que la fosse f*t a te* pieds abaioi 

• ^«nrtssjt: 
atartyi dé Naurelli. bomma on Dieu. 

tes ttd>>ptes en leur promettant qu'après les mi-
sera de celle *», il* goûteront le bonheur dans 
l'ïu-dela ténébreux.Ce n'eat probablement qu'un 
leurre et sans doute tu t'évaderas ait moment 
de payer celle, note. Mais qu'importe ! tu donnes 

me suis rappelé mes soirées de Noël lors-
, tout enfant, j'habitais chez grand-mère, k 

'rimov, petit tilluge perdu dans la chaîne des 

l'être 
Pendant que les f.r à la clarté fumeuse 

anarnsottaient quelque bout de romance, quelque 
des histoire* effrayant* 

de brigands ou de sorciers, les hommes assis 
autour d'une table de noyer, branlante et ver
moulu», parlaient politique ou «flaires. Pins 

ils faisaient d'interminables 
parties de piquai nvec des cartes tellement écor-

ces et tellement crasseuses qu'elles semblaient 
voir servi k plusieurs générations. 
Dans le commencement de la soirée, le silenee 

'était guère troublé que par des : tierce -ma-
jturt, amtlorzr.d'a*- Mets quand le vin aigrelet 
dos rives de la Mo=elle, le pi»/, avsit.de coaeert 
avee dent ou trois pipes d'un tabac ramassé 
sprfs ls cneilhtle. échauffé les cervelles et délie 
!••• langues, c'était un l'eu roulant de grenees 

S laissiiiertei aceasilites psr dea oh ! ie$ aÂ ! 
es rires k se tenir les rôles. 
Le gros Saturnin Mèdedent, ex-sous-off nnx 

tirailleurs algériens, un tjrns aux moustaches 
relevées en croc, aux lèvres trop grosses, 

Lnsjnilw et vécue* un peu partout 
h isard des casorne*. 

.Mais le plus grand succès était eiicoaa pour 
grand'mère : 

« Le diable, mus disait-elle, prétendit avoir 
l'âme de tous le* enfants qui naîtraient entre la 
chute et la pouzse de* feuilles. Hors, petit Jé-

décida qu il y aurait des arbres qui ne se 

»t pour la même raiioa que la messe de 
minuit est suivie immédiatement de* vêpres. 

Celui qui. sans y prendre garde, boit de 
» prètrè prononce les on-

es de l'élévation voit cette ean se convertir 
vin et le changement dure toute l'année. 
i S on donne a masser au bétail pendant la 

nuit de Noël, c'est qdll ne fsut pas oublier les 
animaux qui. I la naissance de iKn fa ni- Dieu le 
réchauffèrent de leur haleine. D'ailleurs, pen
dant quelque temps, à minuit, ils sont doué* de 
la parole. • 

Je n'en finirais pnf, si je voulais rapporter 
tous ce* contes absurdes, témoignages irrécusa-
bl*s de simplicité et le ferveur candide. 

Je me suis encore) souvenu dit traditionnel 
boudin t ont fumant éoi non* attendait au re
tour de b Messe de Minuit et que noua dévo 

Puis je me suis rtnjMnd? si la soirée que j'ai 
passée, hier, en com(ux|nie d'amis «usai incré
dule* que moi. & diisïrler sur lei ilhssions de 
notre jeunesse, vsul janeux que ces Noêls ean 
pagnards sasaisonnés par U gaieté et la sic 

E. PETTTCOLA*. 

aisnl csuséi par le renvoi t'en; 
ara-lcs dojmsdaient la sssiatiei 
ir liaèEef .des piOrans. de m 
a joarsee:«u de ••pprWr le I 

désansaes gravi 

:os qui 
a'éUiasl pus (ucorp 1er 
LeT17 a«7r«* ont duré'f 

t tapiiours ; 2 sis joan ; 1 cinq 
jorirs ; I Jreii jours ; 3 dons jomrt ; t an jour, et 1 
quelques boom pantenwnt 

En Ofltra, trois grevé* précédemment rominencée! 

«•apasxesjasmns* :&. 18 «t A jsora. On constate d'au
tre part «su tes rtmlUU obteim-s an OOnrs du pré-

etv,. 

AXJL Tonl3r--iJtx 
t> paquebot Stelluiurne, des Messageries m«-

itjmes, coiimer d'Kxlréme-Oricnl, est «rriié 
ier matin a Marseille. 
Le courrier upporte les nouvelles suivantes: 
Les derniers renseignements provenant de 

droite du fleuve Houge, 
chemin de l.iokai a Plto-Lu, serait considéra
blement amoindrie et compterait actuellement 
à peinv 10!) fusils. Ln capsauM tiolonna a oc-
•apé Niim-Ki, où Hnang Mun avait installé ses 
blessés el ses malade*, le 30 oclobre. La veille, 
se lieutenant tionrjon avait réussi à déloger de 
ne noiut HO pirate», sans autre perle que le guide 
qui a élé tué. 

Quant k Mac-qne-Àn et Auguycn-Tien-Trung, 
ils seraient tmijours en territoire chinois, dans 
Its villages autour de Loag-Pbong. 

L'objectif de Hoang-Man eslde gagner Djen, 
le marché le plus important de in rive gauche, 

rir, de là, se porter, par le Pbuong-Du, dans 
înnh-rTia-Dao, où il pourrait se raiitailfer 

iVcilement. 
D'aprèa un télégramme du commandant su-

povienr èa Haut-Laos, le* inondntions ont dé
truit loutes les rizières de Ping-Dan , et dix 

blés, la récolle est perdue- Douze personnes ont 
• * noyées à Bo-S~d. 

M. Àlessandro Bardi, ministre d'Italie à Pé-
n, esl mort dans la nuit du 8 octobre de la 

dysenterie. 
Un parent du prince Kung a remis une pétl-

i gouverneur de ChiKiang pour deman-

L'impôt sur les eûtes i jouer 
L'expérience qui vient de «e faire pendant 
mnée lttOti, h propos de l'augmentation du 

droit sur les cartes k jouer ne parait pas satts-
tonr le Trésor. On sait que la taxe a 
Israbieneat élevée et qu'en outre, des 

précautions ont été prises pour empêcher la re
vente des cartes mises hors d'usage dans les 

On connaît anjoord'hui les résultats da 
au régime, pour dix mois de 1WW L'impôt a 

donné 1.900,000 francs au lieu de deux raillions 
St demi qu'on est attendait. L'insuffisance est 
donc de 000,000 francs par rapport ans prévi
sions budgétaires M s'élèvera encore on peu 
d'ici k la fin de l'année. Malgré la suitaxe, lin» 

rôt n'a donné qae 140,000 francs de plus que 
année dernière. 
L administration des contributions Indireotes 

a. esl effet, constaté et signalé dan* set rapports 
que les rarevet, poer esMnpeufer l'effet de rnsw-
mentnvtoaarrairpôl, osmprfs; le parti de tares ssr-

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spiciul 

A l'Académie française 

jourd'bui un nombreux auditoire sot 
pôle du Palais Maseru. 

A nne heure précise, le récipiendait luni 

et Halévy, a fait son entrés dans la salle et com
mencé U lecture de asm discours, dont plusieurs 
passages ont été, a diverses reprise*, vivement 
ipplsudii par 1 auditoire. 

" de M. Gréant a été également 

A. l ' E l y s é e 

des étudiants présentés par M lissier, pré; 
dent, qui lei a demandé n'honorer de sd pré
sence le bal que donnera l'Association le S mars 

M. .Félix Flore a accepté l'invitation. 
Le président n reçu enfin la municipalité de 

Yincenoes el le Comité du concours général de 
gymnastique qui doit avoir lieu a Vmcennes au 
— ; s de juillet prochain. M. Lefebvre, sénateur 

a S-ine s présenté las membres de cettedé-
u lion su président de la République, le priant 

d'envaser nn de aes officiers d'ordonnance k ce 
i. M. Félix Faure a accueilli cette dé

nombre des accusés tgés de moins de seixe an* 
n'augmente pa*, estai des accusés figée de sens* 
a vingt et un sns tend* grandir. 

Pour Isa célibataires, il y • en 12 accusés son 
100.000. 

l'ourles hommes tx*aries.S accusés sur IfiO.innX 
Pour les veufs, 8 accusés sur 100.000. 
Mais les premiers, dans ce calcul, sent exursV 

memeat favorises, puisque les enfants y sasat 
compris. Si l'on ne tient enossRe que des cetibn-
taire* Agé* de plus de quinze sns pour les «Ysssx 
sexes, on trouve à leur imputer 31 awskaatissas 
sur 100,000, ce qui revient * dire qae Issar cri. 
minable «et égale * truie fois cette des mssiés -
M de» veuf*. 

I«e nombre des- hommes accusés de crisses 
contre les propriétés est resté toujours très 
«upc rieur k cslni des homme* accusés île crisas 
contre les pexassmfs; — 
années, le sein fésnxsaba | 

. quoique 
sensiMe. H n'en éUlt pas de nstsne, il » 

d'années. En 1874, par exetnpH 
398 femmes étalent «rcusées de crimes contre 
te* pmoBne* et 404 de crimes contre les pr*>-
priéiés, de même que 1.3T6 hemnses étsàeafi 
poursuivis pour des crimes de la ire elaaaa «t 
>.7«! pour des crimes 4e la an. Plus tnrd, len 
proportion* se renversent en ce qui c 

1SM, U différence «ne-

M. Félix Fanre a égslecnint reçu M. Ardoum-

des chasseurs alpins, du 14e corps, 
que le chef de l'Etat visitera peut-être l'an pro-

L'AFFAIRE BAISAUT 
Paris, 14 décembre. — Los conclusions de 

M. le substitut Seligin&nn k la première cham
bre du tribunal civl dsns l'affaire Baih.iut, de 
Lesseps, Blondin, ont été remises a mercredi 
prochain par suite de l'absence d'un des juges 
léguant dans ta cause. 

les femmes, et, 
rntue. 
L't 

inte de le cerrectinaaeaisalioa, qui 
lus aisément en fait de crimes centre les btenss 
n'en fait de crisses contre les pernnnnii, osass 
irtoiit quand il s'agit des femmes. 
Le nombre des femmes accusées de friaxss* 

mtre les personnes est demeuré, après vrstft 
ns, sensiblement le même, pendant que celai 

des hommes accuses de criaoes de la même ca
tégorie baissait considérablement. C'est ejM 
dans la plupart des crisses féminins de eetsn 
nature «ont ou des meurtre* passionnels ont des 

ivorlement* qui ne sont pan 
susceptibles d'être transformés en simote* délits, 
tandis que les vols domestique* imputables à 
des servantes se prêtent sans peine k cette 
transformation. 

Sur le* 3.074 accusé* de 1804, Ox* (U,7 M 
: savent ni lire ni écrire, S.8M savaient Krsei 

écrire t*M 0j0> et 1*5 (;i«O|0) avaient reçu uns» 
nstnirtion secondaire ou supérieure. 

Notons, enfin, que le jury lui-même, coninsa 
le parque), est eqtré, par ces verdicts, dans le. 
voie de U correctionnalisalion, et qae l'uashsl-
gence des cours dasaiass eneame celle des par* 
quel* et des jurys, ; 

isésdec 
311 accusés de crimes contre les personne*'. Ovs 
v*marque la diminution continue des coaasua-

s de travaux forcés à temps. En 1864, 3 
'?'• condnmnulions a laart et 14 exéets-

Pour le* crii mes, le nombre des récidives a ex* 
inné, tasis il a subi une légère augmeatatiaa 

que les questeurs de la Cham
bre ont déjà examiné ls question de savoir si 
M. Urenier, le nouvel élu du Doubs, pourra 
ftlre admis k siéger en costume arabe, ainsi 

Testé l'intention. Aucune décision 
nais il est possible que le bur
in député de Pontarlier sera con

signé k la grille du Palais-Bourbon. On allègue 
bien que m. Thivrier a pu garder sa blouse dans 
i'encemle du Corps législatif et que M. Soubi-

)ut n, sans opposition, promené son costume 
eton au Luxembourg. 
Mais, si la blouse de l'un et la veste brodée 
; l'autre juraient étrangement avec les milieux 

dans lesquels ils les avaient introduits, il n'en 
- ' iss moins rrat qu'elle* n'avaient au fond 

de choquant. Elles étaient empruntées à la 
collection de no* costumes nationaux et avaient 
d'ailleurs l'excise d'êlre portées par les élee-

représentanta qui, sans souci du ridi-

Qrenier. auquel sa religion miuulm 
pue pas ,jue nous sachiom,constituerait u 
table déguisement. Or, les séances rie la 

l e s docteurs avorteurs 
Paris, 34 décembre. — M. Cocheft-rt s'est 

rendu ce malin au cimetière de Bagncux pour y 

Srocéder h la réinhumation des restes de Mlle 
iadey, ln fille de la concierge de la rue de Bour

gogne où demeurait Mlle Tliornson morte dans 
lea circonstances que l'on sait. On se souvient 
que le cadavre de Mite Madey avait élé exhumé 
pour être soumis à une autopsie à la morgue 

1 II est reslé jusqu'aujourd'hui dans la même 

Mlle Thomson a été inhumée a Chateiaye en 
France, dans la tombe qae M. Mansuy lui avait 
fait préparer avant de se suicider et qui est voi
sine de la sienne^ , 

UW IWCEWttlAIWxE 
condamné à mort 

Parts. 24 décembre. — Marcus Simon, le fa
bricant de timbres en caoutchouc du faubourg 
Montmartre qui mit le feu par deux fois cbex 
lui et dont le premier occasionna la mort d'un 
jeune homme, a été condamné ce soir par les 
jurés à ln peine de mort. 

Les jurée 
«race, 

La justice criminelle en 1894 
Le Journal officiel publie aujourd'hui le 

1804, présenté au président de la République 
par M. Darlan, garde des sceaux. 

Il en résulte, d'abord, que le nombre de! 
affaires jugées par lei Cours d'assises durant 

contre les personnes que les crimes conti 
propriétés. 

La première de ce* deux grandes classes de 
méfait* a compris, en 1883. I .MO accusations et 
1.838 accusésien 1894.1.4M et 1.704; ht se
conde, en ««fié, 1.486 et *\ttt ; en 1804, l.*0i 
et 2.271. Mais, si l'on prend pour terme da 
comparaison le* années antérieures, on constate 
que, dans la dernière période quenqnennmle, la 
crtnsinalité contre las personnes a grandi pen
dant que la crirnisuuste contre les basas a dim> 
osai sssMnbleaieat. 

L'influence de l'tsje et du sexe mr la crimins 
btéserévèss par une laite ooBstaace dan pro
portion* numériques qu'il est inutile de revenir 

j • ^ frfjiii yas4*jaaa 

, quoique l'écart des chiffres soit fa* Max» 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

LES BIENFAITS DU SÉRUM 
dut timctVmr fitomx 

Berlin, 84 dtcemhre. -~ Va journal de méde
cine publie les résultais obtenus dsns le traite
ment de ta diphtérie par le s^nim, h l'hôpital 
des entant* de Franc fort-sur- le- Main. 

DM 1er octobre 1894 jusqu'au 1er octobre ISM, 
3 enfant* ont été traités au sérum dan* le pa

villon de* diphtériques de cet hôpital. Le chiffra 
de la morialité a été au total de M, c'est-à-dirn 
de 8,5 OjO. . 

Arrestations d'anarchistes àBerlin 

'Deznièze 
Rente 

Le Noël des socialistes 
E T l>E.S R É V O L 1 T I O W V I R K H 
Pari*. 24 décembre. — Des réveillons avsiea* 

été organisés, ce soir, par la plupart de gron-
pcments socialistes et révolutionnaires, notsns-
menl par la fédération des socialiste* de France, 
les sections du parti ouvrier, révolutionnaire, 
les groupe* de la libre-pensée, le parti indépe*-

Le programme de ces réunions était b pea 
près partout le même. 11 comprenait une confo

nd1, un concert, nn lunch el un bal. 
La pins importante de c 

nssisté des membres du Conseil d'admi
nistration de la Maison du Peuple. 20J persoa-

environ y assistaient. 
u commencement da la soirée M. Chauvin, 

dans nne courte allocution, a dit que non aaa* 
lement les révolutionnaires voulaient enlevât 

réactionnaires leurs sièges an PartemeaJ 
i encore leurs fêtes et leurs coutumes. 
l soirée s'est terminée par un conc-rt. De-
n, k t heures, aura lieu une grande fête ea> 

MM., fat attiré im m wi-tW 
New York, 12 décembre. — Les télégraminmi 

de La Havane arrivés aujourd hui à Key-West ne 
permettent pas de douter que Macéo est bien 
mort. Il est certain également d'après ht* UV 
moigrtftges les plus véndiques que le chef cabaia 
a été tué après avoir été attiré dans un gust* 

Vapeur coulé dans un atodigt 
Londres, 24 décembre. — Le vapeur norvrt-

5ien Sandort s abordé aujourd'hui le Cairm-
*Ui oui était ancré ea fane (Iravsoend et a 

coulé. Xe CMnhlm n'a été qua légèrement «*> 
domaugé. Un matelot a été aoyé. 

Evasion de trois forçais 
Londres, 14 dérinabn. - Traie sseenas «xfi 
ussi aujourd'hui b s'évader t" 

Uartnvnor. Ha â rfitesa a* ont l 
réussi aujourd'hui * l'évader de la ptiasavj» 

feu. Ua des éva-. _ . leur refna 4e s-arreter fit lea. Oa d_ 
des fut tué, an autre blessé «t rsxaris U ttai-
«èsne t«t aarvasw * tfmtmmf* 
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